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La capacité militaire de la France est au cœur de notre ambition. Etre à la hauteur de ces ambitions exige des moyens financiers et humains. Mais cela exige aussi une vision stratégique.

C’est pourquoi, dès mon élection, j’ai demandé à la Ministre des Armées de conduire une Revue stratégique de défense et de sécurité nationale venant étayer notre vision et alimenter une nouvelle loi de programmation militaire. La ministre s’est entourée pour cela d’experts reconnus qui ont travaillé en profondeur.

Nous sommes entrés dans une ère de grandes turbulences. Pour la plupart, les risques et les menaces auxquels nous sommes confrontés ne nous étaient pas inconnus, mais leurs manifestations se sont accélérées, leurs effets se sont amplifiés et rapprochés. Leur accumulation traduit un affaiblissement du système international et l’émergence d’acteurs qui cherchent à le contester ouvertement.

La France et l’Europe se trouvent désormais directement exposées.

Le terrorisme islamiste, qui a frappé notre sol, se propage à de nouvelles régions malgré nos avancées militaires. Sur la scène internationale, la menace d’une déflagration majeure redevient possible. Les affirmations de puissance et les régimes autoritaires émergent ou reviennent, tandis que le multilatéralisme semble s’effacer devant la loi du plus fort. Le cyberespace est le théâtre d’actions agressives régulières, aux conséquences potentiellement dramatiques. L’idée européenne même, projet de paix et de prospérité né des drames du siècle passé, est profondément ébranlée, par le Brexit, par la crise des réfugiés et par le doute qui naît dans nos populations sur la capacité de l’Europe à les protéger.

Dans cet environnement qui remet en cause les certitudes et les repères de trois décennies, seule une France forte, maîtresse de son destin, peut apporter des réponses aux grandes crises contemporaines, promouvoir ses valeurs et faire valoir ses intérêts. Cette ambition ne peut se passer d’une diplomatie et d’une défense de premier plan, soutenues par une grande armée, forte et crédible, capable d’agir face à toutes les menaces et dans tous les espaces. C’est ainsi que nous conforterons notre place au sein du Conseil de sécurité des Nations Unies et que nous conserverons, dans l’ordre multilatéral qui doit prévaloir, la capacité d’initiative et d’action qui garantit notre souveraineté.

C’est la raison pour laquelle j’ai décidé le maintien de notre stratégie de dissuasion nucléaire et le renouvellement de ses deux composantes : elles sont la garantie ultime de nos intérêts vitaux, de notre indépendance et, plus largement, de notre liberté de décision.

C’est également la raison pour laquelle je souhaite que nos armées et nos services de renseignement disposent de tous les moyens nécessaires à leurs missions, afin qu’ils puissent faire face tant aux engagements d’aujourd’hui qu’aux enjeux de demain. Dans cet environnement stratégique incertain, et dans un contexte de forte tension opérationnelle pour nos armées, nous avons besoin d’un outil de défense agile, projetable et résilient.

Sa mission primordiale demeurera d’assurer la protection des Français et de notre territoire, en métropole comme outre-mer. C’est la nature même du lien fondamental qui unit la République à ses armées. La menace du terrorisme djihadiste n’est pas la seule ; d’autres menaces s’affirment, des crises peuvent survenir à tout moment, auxquelles la modernisation et la consolidation des armées doivent répondre, en particulier par leur capacité à se projeter loin de nos frontières, partout où cela est nécessaire. Je souhaite également que leur rôle de prévention soit réaffirmé, dans le cadre d’une approche globale alliant sécurité, développement et diplomatie, au service de la paix.

Nos armées permettront également à la France de demeurer fidèle à ses engagements internationaux, afin que ses alliés puissent continuer de compter sur elle en toute circonstance, et de poursuivre ses partenariats stratégiques en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie-Pacifique.

Enfin, les progrès de l’Europe dans le domaine de la défense devront être consolidés. Les bases d’une autonomie stratégique européenne ont été posées. Plusieurs de nos partenaires prennent conscience que l’Europe constitue, dans le cadre d’une relation transatlantique équilibrée, le cadre naturel de notre sécurité, de la protection de nos frontières, face à des défis qui ne peuvent être relevés qu’ensemble. Le moment est donc venu de relancer l’Europe de la défense, en rapprochant nos cultures stratégiques, en nourrissant des partenariats pragmatiques avec les Etats européens qui ont la volonté politique et la capacité militaire d’assumer avec nous leurs responsabilités en opérations, en dégageant les ressources nécessaires au niveau européen, en consolidant nos industries de défense pour qu’elles conservent leur excellence technologique et demeurent compétitives à l’échelle mondiale.

La sécurité et la défense de la Nation engagent bien sûr l’intégralité de la communauté de défense. Mais c’est l’ensemble de l’Etat et, au-delà, toutes les ressources vives de la communauté nationale - ses collectivités, ses forces politiques, ses entreprises, sa jeunesse - qui doivent se mobiliser autour de ces enjeux.

Cet effort collectif, nous le devons également à nos militaires, aux femmes et aux hommes du ministère des Armées qui, jour et nuit, à l’étranger ou sur le territoire national, en unités de combat et dans les services et les directions qui les soutiennent, défendent avec détermination et abnégation notre pays et nos concitoyens, prêts à l’ultime sacrifice.

Cette Revue stratégique est la reconnaissance de leur rôle central dans la vie de la Nation aujourd’hui et demain. La loi de programmation militaire à venir en sera la traduction concrète.
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Cette Revue stratégique intervient à un moment charnière pour nos armées et pour notre défense, pour notre pays et pour l’Europe.

Un moment charnière d’abord car la remontée en puissance des moyens alloués à notre défense décidée par le Président de la République nous offrira des marges de manœuvre qui nécessitent, pour en tirer le meilleur parti dans le cadre de la loi de programmation militaire, une compréhension fine des menaces qui pèsent sur l’Europe et sur la France, du contexte stratégique actuel et prévisible, et donc de l’environnement dans lequel opéreront nos forces.

Un moment charnière également car notre environnement est soumis à des bouleversements majeurs.

Les menaces et les risques identifiés dans le Livre blanc de 2013 se sont manifestés plus rapidement, avec une intensité plus forte qu’anticipé.

Le terrorisme jihadiste reste la menace qui pèse aujourd’hui le plus directement sur notre territoire. Ce terrorisme a frappé brutalement la France comme ses voisins européens. Nos armées progressent jour après jour pour réduire l’emprise territoriale de Daech au Levant, mais nous ne devons pas nous y tromper. Ce terrorisme se recompose et s’étend à de nouvelles régions, en prospérant sur les situations de chaos, de guerre civile et sur les fragilités des Etats. Il demeurera une menace prioritaire pour nos sociétés et nos populations. Notre mobilisation et notre fermeté pour lutter contre ce phénomène demeureront totales.

Nous avons également pris, ces dernières années, la pleine mesure de ce à quoi pouvait ressembler un monde multipolaire où les rapports de force se développent pendant que le système multilatéral s’affaiblit. L’affirmation militaire d’un nombre croissant de puissances, établies ou émergentes, dans des régions sous tension, renforce l’instabilité et l’imprévisibilité auxquelles nous sommes confrontés. Les cadres internationaux sont remis en cause et affaiblis, tandis que des armements avancés se diffusent de plus en plus largement, au profit d’Etats comme de groupes non étatiques. Couplées au développement de nouveaux modes opératoires, basés sur l’ambiguïté, l’intimidation ou la déstabilisation, ces évolutions renforcent les risques d’escalade.

Nos alliances, aussi, ont évolué. Nous ne pouvons plus être certains de compter, partout et toujours, sur nos partenaires traditionnels.

Cette situation impose d’agir selon plusieurs axes.

Premièrement, un modèle d’armée complet et équilibré doit être assuré, car avec le maintien de la stratégie de dissuasion nucléaire et le renouvellement de ses deux composantes décidé par le Président de la République, ainsi qu’avec des services de renseignement disposant des capacités nécessaires, ce modèle est le seul à donner à la France les moyens de son autonomie stratégique et de sa liberté d’action.

Deuxièmement, l’entretien d’une ambition industrielle et technologique élevée est indispensable. Celle-ci passe en particulier par la préparation de l’avenir, comme clé de notre performance technologique, et plus largement par une politique globale de soutien à l’innovation. Elle repose également sur une politique active de soutien à l’exportation. Enfin, cette ambition et la maîtrise technique qui en découle sont des conditions nécessaires à la construction, dans le domaine industriel, de coopérations européennes équilibrées.

Troisièmement, notre ambition européenne doit être non seulement réaffirmée mais surtout renouvelée, comme le Président de la République l’a rappelé avec force le 26 septembre à La Sorbonne. La France souhaite contribuer à lancer de nouvelles dynamiques en Europe, qui reconnaissent que la défense européenne ne se réduit pas à des avancées institutionnelles, mais repose d’abord sur la volonté politique et la capacité militaire des Européens à assumer leurs responsabilités face aux menaces et aux défis qui pèsent sur nous. Cette volonté et cette capacité renforceront l’Union européenne comme l’OTAN, toutes deux indispensables pour assurer la sécurité de l’Europe et des Européens. Elles nous permettront aussi d’agir militairement à chaque fois que cela sera nécessaire, de manière pragmatique, dans le cadre de partenariats exigeants et confiants.

Enfin, la Revue stratégique nous montre l’impérieuse nécessité d’innover. L’innovation et l’audace doivent être les maîtres mots de notre stratégie de défense, car c’est un enjeu essentiel de notre efficacité et de notre souveraineté.

Rien de tout ceci ne sera possible sans des femmes et des hommes dont la formation, les compétences et le sens du devoir méritent la pleine considération de la Nation. Le maintien de l’attractivité des carrières et la fidélisation du personnel exigent une amélioration de la condition du personnel, une valorisation des carrières et une juste reconnaissance de la spécificité de la mission des femmes et des hommes de la défense.

Je remercie Arnaud Danjean et l’ensemble du comité de rédaction de la Revue stratégique, pour le travail remarquable qu’ils ont effectué, en un temps très court, sans sacrifier à la rapidité de la rédaction ni la qualité des analyses et des recommandations, ni la diversité des personnalités consultées, en France comme à l’étranger.

Les conclusions de cette revue seront déclinées, en termes capacitaires et budgétaires, dans la prochaine loi de programmation militaire. La défense de la France et des Français peut compter sur la détermination et la volonté du Président de la République, du Premier ministre et de moi-même, de donner aux armées, directions et services de ce ministère, les moyens pour faire face aux menaces auxquelles notre pays sera confronté.
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INTRODUCTION

Le Livre blanc sur la défense et la sécurité nationale de 2013, dans le prolongement de celui de 2008, indiquait dans son introduction que les évolutions rapides du contexte international imposeraient inévitablement une révision régulière de notre stratégie de défense. Les bouleversements intervenus depuis 2013, en particulier les attaques terroristes jihadistes sur notre sol, mais aussi la dégradation sécuritaire aux frontières européennes, et la nécessité de préparer une nouvelle loi de programmation militaire adaptée aux engagements de nos forces, ont conduit le Président de la République à lancer cet exercice de revue dès l’été 2017.

Les évolutions et les ruptures portent sur l’accélération et l’intensité plus que sur l’identification et l’anticipation des phénomènes : terrorisme, retour de la guerre ouverte dans notre voisinage, montée en puissance militaire et industrielle de nombreux Etats, fragilités et recompositions européennes… La soudaineté de leur irruption et l’ampleur de leurs manifestations ont directement affecté notre communauté nationale et les sociétés européennes. Les menaces se sont rapprochées, elles se sont exprimées avec une violence nouvelle alors même que le système international censé amortir ces chocs est contesté et affaibli. L’incertitude sur la crédibilité des alliances, dans un contexte de retour des rapports de forces, contribue également à la perception d’un environnement plus instable.

A l’imprévisibilité accrue de ce monde en transition s’ajoutent la simultanéité et la complexité des crises dans lesquelles nous sommes directement engagés, du Sahel au Moyen-Orient, conjointement avec nos partenaires, au premier rang desquels les Etats-Unis. Nous sommes confrontés à des acteurs plus nombreux, plus divers, aux ambitions et postures plus affirmées, aux capacités plus robustes. Les zones de frictions ou d’affrontements ne sont plus seulement des espaces géographiques contestés, mais incluent également l’espace numérique.

Ces risques et menaces, caractérisés aussi par leur durcissement et leur ambiguïté, vont continuer de peser sur notre défense. De plus, les ruptures technologiques majeures et rapides accentuent la recomposition stratégique. Elles banalisent, d’une part, l’accès à des dispositifs et à des espaces (numérique, exo-atmosphérique) jusqu’alors maîtrisés par un nombre relativement réduit d’acteurs. Elles exigent, d’autre part, des efforts importants d’investissement et d’adaptation pour conserver un avantage sans cesse remis en cause. Cela vaut en particulier dans le domaine industriel comme dans le domaine militaire.

En considérant l’ensemble des risques, menaces et opportunités pour notre pays, deux problématiques ont structuré notre réflexion :



	
–La France ne peut pas, bien entendu, faire face seule et partout à ces défis. Notre autonomie, que nous souhaitons la plus complète possible, est réelle mais relative dans un nombre croissant de domaines. Il convient donc d’être lucide sur les priorités qui s’imposent à nous, en raison de la proximité géographique des menaces, ou de leur impact sur notre communauté nationale. Nos partenaires, européens et américains, sont indispensables pour faire face à ces défis.

	
–Nous avons également des intérêts globaux, qui découlent de notre statut au sein des instances multilatérales, de notre présence mondiale (en particulier outre-mer et dans notre zone économique exclusive) ainsi que de la contraction géographique liée aux interdépendances induites par la mondialisation des échanges, des flux et des technologies.





Dans ce contexte, la responsabilité de la France repose sur une singularité stratégique objective. Seul pays européen (après le Brexit) membre permanent du Conseil de sécurité des Nations Unies et puissance nucléaire, membre fondateur de l’Union européenne et de l’OTAN, dotée d’un modèle d’armée complet et d’emploi, la France doit maintenir une double ambition : préserver son autonomie stratégique et construire une Europe plus robuste, pour faire face à la multiplication des défis communs.

L’engagement récent et encore inégal des Etats européens à accroître leur effort de défense et à assumer plus de responsabilités dans leur propre sécurité ouvre des perspectives inédites. Qu’il s’agisse de dispositifs innovants en matière capacitaire et de recherche portés par les institutions de l’Union européenne, de la mise en œuvre de l’ensemble des dispositions des Traités, des responsabilités croissantes des Européens dans l’Alliance atlantique ou encore de coopérations multilatérales pragmatiques, les initiatives européennes offrent des possibilités pour affermir d’indispensables solidarités.

Cette ambition européenne doit être à la fois déterminée et lucide, tant elle s’est trop souvent, par le passé, heurtée aux limites de formules incantatoires et de projets irréalistes. Le pragmatisme et la flexibilité que nous recommandons doivent permettre de surmonter progressivement les obstacles, que nous ne négligeons pas, et de façonner des réponses communes adaptées aux principaux enjeux de sécurité du continent. Notre objectif d’une coopération plus étroite avec l’Allemagne, ainsi qu’avec les pays européens ayant la capacité et la volonté d’avancer, tout comme le maintien d’un lien bilatéral solide avec le Royaume-Uni, doivent permettre de réaliser des avancées significatives.

Dans le contexte international que décrit la revue, les sollicitations pour nos armées et notre défense ne peuvent que s’accroître. Ce constat doit conduire au maintien d’un niveau d’ambition élevé dans tous les domaines, qu’ils soient technologiques, industriels, capacitaires ou opérationnels, reposant sur une politique d’innovation exigeante. En outre, alors que la place du fait nucléaire dans notre environnement stratégique ira croissant dans les années à venir, le maintien sur le long terme de la dissuasion nucléaire, clé de voûte de notre stratégie de défense, demeure plus que jamais nécessaire.

Cette dégradation du contexte international doit conduire également à renforcer la fonction connaissance et anticipation, dans ses diverses dimensions, et à mieux articuler tout ce qui, au niveau du ministère des Armées comme de l’ensemble de l’Etat, participe de la prévention et de l’approche globale des crises, qu’elles concernent le territoire national ou nos interventions extérieures.

Il convient enfin de garantir la soutenabilité de nos engagements militaires. La cohérence dans la durée entre leurs missions et leurs moyens est décisive pour conforter leur efficacité.

Il appartient maintenant à la future loi de programmation militaire de s’assurer que, sur la base du constat effectué dans le cadre de la revue, la France dispose d’un modèle d’armée complet et équilibré sur le long terme.
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1. Un système international contesté



1.1. Remise en cause de l’ordre multilatéral



1.Le système international est marqué par l’autonomie croissante des acteurs de toute taille, jusqu’à l’affirmation d’organisations terroristes proto-étatiques.

2.La hiérarchie de la puissance internationale est aujourd’hui en évolution rapide. L’incertitude, l’anxiété ou au contraire les ambitions nouvelles générées par cette situation mouvante sont en soi facteurs de risque. La compétition, d’abord économique et technologique, s’étend de plus en plus au domaine militaire.

3.Ce climat d’incertitude générale pousse certains pays à douter de leurs alliés et à rechercher encore plus d’autonomie, tandis que d’autres développent des ambitions nationalistes. L’émergence stratégique et militaire de plusieurs puissances régionales consacre l’avènement d’un monde multipolaire.

4.Cette autonomisation des acteurs se double d’une hétérogénéité grandissante entre eux, qui augmente les risques liés aux incompréhensions et aux erreurs de perception. L’influence accrue des acteurs non étatiques (organisations terroristes ou criminelles, grandes multinationales, diasporas) accentue cette dynamique. Plus qu’à aucun autre moment depuis la fin de la guerre froide, l’imprévisibilité est donc la figure dominante de l’environnement stratégique.

5.L’émergence de cette multipolarité et de cette compétition nouvelle se traduit par une remise en cause des règles et des institutions internationales qui permettent un encadrement juridique et une régulation du recours à la force depuis la Seconde Guerre mondiale. Ces règles sont contestées ou contournées par des acteurs qui récusent un ordre international dicté selon eux par l’Occident, et en ont désormais les moyens.

6.Certaines grandes puissances font le choix d’une posture privilégiant ouvertement les rapports de force.

7.L’Organisation des Nations Unies (ONU) et ses agences demeurent pourtant essentielles pour organiser un monde régi par des règles adoptées collectivement. Elles sont fondamentales pour prévenir les conflits, y compris dans leurs nouvelles formes, répondre aux crises humanitaires, légitimer les opérations extérieures et engager la stabilisation après des interventions militaires.

8.Le Conseil de sécurité des Nations Unies est confronté à de nombreux blocages, en raison du primat accordé ouvertement par certains Etats à leurs seuls intérêts de puissance. Pour la France, le recours au véto implique des devoirs et une responsabilité particulière conférée par la Charte des Nations Unies. C’est pourquoi Paris a pris l’initiative dès 2013 de l’encadrer, en proposant que les cinq membres permanents du Conseil s’engagent volontairement et collectivement à ne pas y recourir dès lors que des atrocités de masse seraient constatées.

9.Si les difficultés rencontrées ne sont pas nouvelles, leur récurrence nourrit les reproches d’inefficacité adressés à l’ONU. Les difficultés des Nations Unies à apporter une réponse effective à la crise sans précédent des réfugiés et déplacés dans le monde, l’absence de sanctions effectives à l’utilisation d’armes chimiques par le régime de Damas et le manque de réponses efficaces aux provocations du régime nord-coréen contribuent à miner la confiance envers les institutions multilatérales et à faire régresser la résolution des différends par la régulation.

10.Les opérations de maintien de la paix (OMP) conduites par l’ONU font également l’objet de critiques régulières (mandats faibles, manque de réactivité, contingents insuffisamment formés et sélectionnés). Depuis 15 ans, ces opérations ont connu de nets progrès, tant du point de vue de la robustesse et de la mise en œuvre des mandats que des équipements mis à disposition, face à des adversaires parfois lourdement équipés. Ces acquis doivent être préservés.

11.D’autres instances internationales voient elles aussi leur action paralysée ou leur légitimité remise en question : Cour permanente d’arbitrage (CPA), Organisation pour l’interdiction des armes chimiques (OIAC), conférence du désarmement, Cour pénale internationale (CPI), Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE). En témoignent la contestation par Pékin des grands principes reconnus du droit de la mer, les blocages russes à l’OSCE et la défiance de certains Etats africains vis-à-vis de la CPI.

12.La contestation accrue de l’ordre international existant ne porte pas uniquement sur la gouvernance mondiale, mais aussi sur ses aspects normatifs. De façon croissante, ils deviennent un champ de compétition touchant directement les questions de défense et de sécurité. Plusieurs pays, y compris des membres permanents du Conseil de sécurité, invoquent l’histoire ou leurs valeurs pour relativiser la portée et le caractère juridiquement contraignant de principes internationaux auxquels ils ont pourtant adhéré.

13.La Russie mène ainsi un travail de contestation ou de blocage des institutions et instruments internationaux et promeut, lorsque ses intérêts sont en jeu, des instances régionales alternatives. La Chine fait le choix, dans son voisinage, d’une posture privilégiant l’influence économique et les rapports bilatéraux.

14.Les Etats-Unis eux-mêmes recourent à l’action unilatérale. Washington peut se montrer réticent à ratifier des accords limitant sa souveraineté (Statut de Rome de la CPI, Traité d’interdiction complète des essais nucléaires) et se réserve la possibilité de révoquer tout engagement jugé contraignant et « injuste » (Accords de Paris sur le climat) ou de donner à sa propre législation une portée extraterritoriale. De même, les Etats-Unis diminuent les ressources allouées aux instances multilatérales (réduction de la contribution aux OMP à l’ONU).











1.2. Déconstruction de l’architecture de sécurité en Europe



15.L’architecture héritée de la guerre froide a donné à la sécurité européenne un niveau suffisant de transparence, de clarté et de prévisibilité pour garantir, conjointement avec une dissuasion crédible, la stabilité stratégique. Le risque d’escalade involontaire ou non maîtrisée a été ainsi ramené au minimum.

16.L’annexion de la Crimée par la Russie viole les principes d’Helsinki et fragilise l’architecture de sécurité du continent, tandis qu’au sein de l’OSCE, les traités sur les Forces conventionnelles en Europe (FCE), Ciel ouvert et la refonte du Document de Vienne sont suspendus ou affaiblis. De plus, des doutes sérieux se sont fait jour sur l’avenir du Traité FNI1 et le respect de ses clauses. Il reste un instrument essentiel pour la stabilité et la sécurité européennes, qui doit être préservé et conservé.

17.Les conséquences de cette déconstruction progressive de l’architecture européenne de sécurité sont graves. La disparition des mesures de limitation et l’invalidation progressive des mécanismes de transparence et de réduction des risques accroissent l’imprévisibilité et l’ambiguïté stratégiques, ainsi que les risques d’escalade qui en découlent.











1.3. Tensions au sein de l’Union européenne



18.L’Union européenne et ses Etats membres ont affronté dans la dernière décennie une instabilité croissante du voisinage (Géorgie, Libye, Syrie, Sahel, Ukraine…) et une succession de crises à dimension existentielle : crise économique et financière en 2008-2009, crise de la dette souveraine et de l’euro en 2011-2013, crise migratoire et, en 2016, vote en faveur du Brexit. Enfin et surtout, les sociétés européennes sont confrontées depuis 2015 à une menace terroriste jihadiste d’ampleur inédite.

19.Les tensions qui en ont résulté se sont traduites dans un premier temps par des différences de priorités stratégiques, selon que les pays européens ont privilégié des menaces à l’Est ou au Sud.

20.En parallèle, au moment même où les Etats membres étaient en désaccord quant aux priorités économiques, la montée des populismes et des contestations internes a mis en cause les fondements et les valeurs de l’UE. Est apparu ainsi le double risque de divergences politiques irréconciliables et d’une régionalisation des politiques de sécurité européennes.

21.Alors que certaines de ces tendances centrifuges ont connu des coups d’arrêt politiques, elles n’en restent pas moins présentes au sein des opinions. Elles prospèrent également au travers des discours présentés comme alternatifs, complaisamment relayés par certains Etats.

22.La perméabilité des sociétés européennes aux influences extérieures a enfin été illustrée, de façon tragique, par l’efficacité de la propagande jihadiste. Cette dernière est parvenue non seulement à recruter des soutiens et des terroristes au sein des populations en Europe, mais encore à fragiliser les sentiments d’appartenance, affectant ainsi la cohésion des sociétés.










1.Traité Forces nucléaires intermédiaires : traité entre les Etats-Unis et l’URSS, issu de la crise des Euromissiles des années 1980, sur l’élimination de leurs missiles à portée intermédiaire et à courte portée.
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// Options des listes interactives

var options = {

    

    div_tableau_0001 : {

            valueNames: ['def'],

//            searchColumns: ['def'],

            searchClass: 'listSearchField',

            searchPlaceholder: 'Chercher un sigle' // Option ajoutée (non comprise dans "list.js") pour l'ajout d'un champ de recherche à la volée.

        }

};



// Après chargement de la page, "progressive enhancement" si le client supporte JS.

window.addEventListener('load', function () {

    

    //

    var list = {}, input, holder;

    for (var k in options) {

        list = options[k];

        holder = document.getElementById(k);

        if (holder) {

            

            // Si les options indiquent la nécessité d'un champ de recherche, celui-ci est ajouté au dessus du tableau.

            if (list.searchClass) {

                input = document.createElement('input');

                input.type = 'text';

                input.classList.add('listSearchField');

                input.style.margin = '0 0 .5em 0';

                input.style.borderRadius = '3px';

                input.style.display = 'block';

                input.placeholder = list.searchPlaceholder;

                //

                holder = document.getElementById(k);

                holder.insertBefore(input, holder.childNodes[0]);

            }

            

            // Création de la liste.

            list = new List(k, list);



            // Paramétrage du comportement du champ de recherche, si celui-ci existe. On ne fait pas cette étape avant, car existence de la liste nécessaire.

            if (input) {

                

                // Pour iBooks, qui désactive les champs input[@type = 'text'] par défaut.

                input.onmousedown = input.ontouchstart = function (event) {

                        this.disabled = false;

                        this.focus();

                        event.preventDefault();

                    };

                

                input.addEventListener(

                    'focusout', 

                    (function (list) { 

                            return function(event) {

                                this.value = "";

                                list.search('');

                            }

                        })(list) // IEF pour closure de la valeur de la variable "list".

                    );



            }

            

        }

    }

});
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var List=function(t){function e(n){if(r[n])return r[n].exports;var i=r[n]={i:n,l:!1,exports:{}};return t[n].call(i.exports,i,i.exports,e),i.l=!0,i.exports}var r={};return e.m=t,e.c=r,e.i=function(t){return t},e.d=function(t,r,n){e.o(t,r)||Object.defineProperty(t,r,{configurable:!1,enumerable:!0,get:n})},e.n=function(t){var r=t&&t.__esModule?function(){return t.default}:function(){return t};return e.d(r,"a",r),r},e.o=function(t,e){return Object.prototype.hasOwnProperty.call(t,e)},e.p="",e(e.s=11)}([function(t,e,r){function n(t){if(!t||!t.nodeType)throw new Error("A DOM element reference is required");this.el=t,this.list=t.classList}var i=r(4),s=/\s+/;Object.prototype.toString;t.exports=function(t){return new n(t)},n.prototype.add=function(t){if(this.list)return this.list.add(t),this;var e=this.array(),r=i(e,t);return~r||e.push(t),this.el.className=e.join(" "),this},n.prototype.remove=function(t){if(this.list)return this.list.remove(t),this;var e=this.array(),r=i(e,t);return~r&&e.splice(r,1),this.el.className=e.join(" "),this},n.prototype.toggle=function(t,e){return this.list?("undefined"!=typeof e?e!==this.list.toggle(t,e)&&this.list.toggle(t):this.list.toggle(t),this):("undefined"!=typeof e?e?this.add(t):this.remove(t):this.has(t)?this.remove(t):this.add(t),this)},n.prototype.array=function(){var t=this.el.getAttribute("class")||"",e=t.replace(/^\s+|\s+$/g,""),r=e.split(s);return""===r[0]&&r.shift(),r},n.prototype.has=n.prototype.contains=function(t){return this.list?this.list.contains(t):!!~i(this.array(),t)}},function(t,e,r){var n=window.addEventListener?"addEventListener":"attachEvent",i=window.removeEventListener?"removeEventListener":"detachEvent",s="addEventListener"!==n?"on":"",a=r(5);e.bind=function(t,e,r,i){t=a(t);for(var o=0;o<t.length;o++)t[o][n](s+e,r,i||!1)},e.unbind=function(t,e,r,n){t=a(t);for(var o=0;o<t.length;o++)t[o][i](s+e,r,n||!1)}},function(t,e){t.exports=function(t){return function(e,r,n){var i=this;this._values={},this.found=!1,this.filtered=!1;var s=function(e,r,n){if(void 0===r)n?i.values(e,n):i.values(e);else{i.elm=r;var s=t.templater.get(i,e);i.values(s)}};this.values=function(e,r){if(void 0===e)return i._values;for(var n in e)i._values[n]=e[n];r!==!0&&t.templater.set(i,i.values())},this.show=function(){t.templater.show(i)},this.hide=function(){t.templater.hide(i)},this.matching=function(){return t.filtered&&t.searched&&i.found&&i.filtered||t.filtered&&!t.searched&&i.filtered||!t.filtered&&t.searched&&i.found||!t.filtered&&!t.searched},this.visible=function(){return!(!i.elm||i.elm.parentNode!=t.list)},s(e,r,n)}}},function(t,e){var r=function(t,e,r){return r?t.getElementsByClassName(e)[0]:t.getElementsByClassName(e)},n=function(t,e,r){return e="."+e,r?t.querySelector(e):t.querySelectorAll(e)},i=function(t,e,r){for(var n=[],i="*",s=t.getElementsByTagName(i),a=s.length,o=new RegExp("(^|\\s)"+e+"(\\s|$)"),l=0,u=0;l<a;l++)if(o.test(s[l].className)){if(r)return s[l];n[u]=s[l],u++}return n};t.exports=function(){return function(t,e,s,a){return a=a||{},a.test&&a.getElementsByClassName||!a.test&&document.getElementsByClassName?r(t,e,s):a.test&&a.querySelector||!a.test&&document.querySelector?n(t,e,s):i(t,e,s)}}()},function(t,e){var r=[].indexOf;t.exports=function(t,e){if(r)return t.indexOf(e);for(var n=0;n<t.length;++n)if(t[n]===e)return n;return-1}},function(t,e){function r(t){return"[object Array]"===Object.prototype.toString.call(t)}t.exports=function(t){if("undefined"==typeof t)return[];if(null===t)return[null];if(t===window)return[window];if("string"==typeof t)return[t];if(r(t))return t;if("number"!=typeof t.length)return[t];if("function"==typeof t&&t instanceof Function)return[t];for(var e=[],n=0;n<t.length;n++)(Object.prototype.hasOwnProperty.call(t,n)||n in t)&&e.push(t[n]);return e.length?e:[]}},function(t,e){t.exports=function(t){return t=void 0===t?"":t,t=null===t?"":t,t=t.toString()}},function(t,e){t.exports=function(t){for(var e,r=Array.prototype.slice.call(arguments,1),n=0;e=r[n];n++)if(e)for(var i in e)t[i]=e[i];return t}},function(t,e){t.exports=function(t){var e=function(r,n,i){var s=r.splice(0,50);i=i||[],i=i.concat(t.add(s)),r.length>0?setTimeout(function(){e(r,n,i)},1):(t.update(),n(i))};return e}},function(t,e){t.exports=function(t){return t.handlers.filterStart=t.handlers.filterStart||[],t.handlers.filterComplete=t.handlers.filterComplete||[],function(e){if(t.trigger("filterStart"),t.i=1,t.reset.filter(),void 0===e)t.filtered=!1;else{t.filtered=!0;for(var r=t.items,n=0,i=r.length;n<i;n++){var s=r[n];e(s)?s.filtered=!0:s.filtered=!1}}return t.update(),t.trigger("filterComplete"),t.visibleItems}}},function(t,e,r){var n=(r(0),r(1)),i=r(7),s=r(6),a=r(3),o=r(19);t.exports=function(t,e){e=e||{},e=i({location:0,distance:100,threshold:.4,multiSearch:!0,searchClass:"fuzzy-search"},e);var r={search:function(n,i){for(var s=e.multiSearch?n.replace(/ +$/,"").split(/ +/):[n],a=0,o=t.items.length;a<o;a++)r.item(t.items[a],i,s)},item:function(t,e,n){for(var i=!0,s=0;s<n.length;s++){for(var a=!1,o=0,l=e.length;o<l;o++)r.values(t.values(),e[o],n[s])&&(a=!0);a||(i=!1)}t.found=i},values:function(t,r,n){if(t.hasOwnProperty(r)){var i=s(t[r]).toLowerCase();if(o(i,n,e))return!0}return!1}};return n.bind(a(t.listContainer,e.searchClass),"keyup",function(e){var n=e.target||e.srcElement;t.search(n.value,r.search)}),function(e,n){t.search(e,n,r.search)}}},function(t,e,r){var n=r(18),i=r(3),s=r(7),a=r(4),o=r(1),l=r(6),u=r(0),c=r(17),f=r(5);t.exports=function(t,e,h){var d,v=this,m=r(2)(v),g=r(8)(v),p=r(12)(v);d={start:function(){v.listClass="list",v.searchClass="search",v.sortClass="sort",v.page=1e4,v.i=1,v.items=[],v.visibleItems=[],v.matchingItems=[],v.searched=!1,v.filtered=!1,v.searchColumns=void 0,v.handlers={updated:[]},v.valueNames=[],v.utils={getByClass:i,extend:s,indexOf:a,events:o,toString:l,naturalSort:n,classes:u,getAttribute:c,toArray:f},v.utils.extend(v,e),v.listContainer="string"==typeof t?document.getElementById(t):t,v.listContainer&&(v.list=i(v.listContainer,v.listClass,!0),v.parse=r(13)(v),v.templater=r(16)(v),v.search=r(14)(v),v.filter=r(9)(v),v.sort=r(15)(v),v.fuzzySearch=r(10)(v,e.fuzzySearch),this.handlers(),this.items(),this.pagination(),v.update())},handlers:function(){for(var t in v.handlers)v[t]&&v.on(t,v[t])},items:function(){v.parse(v.list),void 0!==h&&v.add(h)},pagination:function(){if(void 0!==e.pagination){e.pagination===!0&&(e.pagination=[{}]),void 0===e.pagination[0]&&(e.pagination=[e.pagination]);for(var t=0,r=e.pagination.length;t<r;t++)p(e.pagination[t])}}},this.reIndex=function(){v.items=[],v.visibleItems=[],v.matchingItems=[],v.searched=!1,v.filtered=!1,v.parse(v.list)},this.toJSON=function(){for(var t=[],e=0,r=v.items.length;e<r;e++)t.push(v.items[e].values());return t},this.add=function(t,e){if(0!==t.length){if(e)return void g(t,e);var r=[],n=!1;void 0===t[0]&&(t=[t]);for(var i=0,s=t.length;i<s;i++){var a=null;n=v.items.length>v.page,a=new m(t[i],void 0,n),v.items.push(a),r.push(a)}return v.update(),r}},this.show=function(t,e){return this.i=t,this.page=e,v.update(),v},this.remove=function(t,e,r){for(var n=0,i=0,s=v.items.length;i<s;i++)v.items[i].values()[t]==e&&(v.templater.remove(v.items[i],r),v.items.splice(i,1),s--,i--,n++);return v.update(),n},this.get=function(t,e){for(var r=[],n=0,i=v.items.length;n<i;n++){var s=v.items[n];s.values()[t]==e&&r.push(s)}return r},this.size=function(){return v.items.length},this.clear=function(){return v.templater.clear(),v.items=[],v},this.on=function(t,e){return v.handlers[t].push(e),v},this.off=function(t,e){var r=v.handlers[t],n=a(r,e);return n>-1&&r.splice(n,1),v},this.trigger=function(t){for(var e=v.handlers[t].length;e--;)v.handlers[t][e](v);return v},this.reset={filter:function(){for(var t=v.items,e=t.length;e--;)t[e].filtered=!1;return v},search:function(){for(var t=v.items,e=t.length;e--;)t[e].found=!1;return v}},this.update=function(){var t=v.items,e=t.length;v.visibleItems=[],v.matchingItems=[],v.templater.clear();for(var r=0;r<e;r++)t[r].matching()&&v.matchingItems.length+1>=v.i&&v.visibleItems.length<v.page?(t[r].show(),v.visibleItems.push(t[r]),v.matchingItems.push(t[r])):t[r].matching()?(v.matchingItems.push(t[r]),t[r].hide()):t[r].hide();return v.trigger("updated"),v},d.start()}},function(t,e,r){var n=r(0),i=r(1),s=r(11);t.exports=function(t){var e=function(e,i){var s,o=t.matchingItems.length,l=t.i,u=t.page,c=Math.ceil(o/u),f=Math.ceil(l/u),h=i.innerWindow||2,d=i.left||i.outerWindow||0,v=i.right||i.outerWindow||0;v=c-v,e.clear();for(var m=1;m<=c;m++){var g=f===m?"active":"";r.number(m,d,v,f,h)?(s=e.add({page:m,dotted:!1})[0],g&&n(s.elm).add(g),a(s.elm,m,u)):r.dotted(e,m,d,v,f,h,e.size())&&(s=e.add({page:"...",dotted:!0})[0],n(s.elm).add("disabled"))}},r={number:function(t,e,r,n,i){return this.left(t,e)||this.right(t,r)||this.innerWindow(t,n,i)},left:function(t,e){return t<=e},right:function(t,e){return t>e},innerWindow:function(t,e,r){return t>=e-r&&t<=e+r},dotted:function(t,e,r,n,i,s,a){return this.dottedLeft(t,e,r,n,i,s)||this.dottedRight(t,e,r,n,i,s,a)},dottedLeft:function(t,e,r,n,i,s){return e==r+1&&!this.innerWindow(e,i,s)&&!this.right(e,n)},dottedRight:function(t,e,r,n,i,s,a){return!t.items[a-1].values().dotted&&(e==n&&!this.innerWindow(e,i,s)&&!this.right(e,n))}},a=function(e,r,n){i.bind(e,"click",function(){t.show((r-1)*n+1,n)})};return function(r){var n=new s(t.listContainer.id,{listClass:r.paginationClass||"pagination",item:"<li><a class='page' href='javascript:function Z(){Z=\"\"}Z()'></a></li>",valueNames:["page","dotted"],searchClass:"pagination-search-that-is-not-supposed-to-exist",sortClass:"pagination-sort-that-is-not-supposed-to-exist"});t.on("updated",function(){e(n,r)}),e(n,r)}}},function(t,e,r){t.exports=function(t){var e=r(2)(t),n=function(t){for(var e=t.childNodes,r=[],n=0,i=e.length;n<i;n++)void 0===e[n].data&&r.push(e[n]);return r},i=function(r,n){for(var i=0,s=r.length;i<s;i++)t.items.push(new e(n,r[i]))},s=function(e,r){var n=e.splice(0,50);i(n,r),e.length>0?setTimeout(function(){s(e,r)},1):(t.update(),t.trigger("parseComplete"))};return t.handlers.parseComplete=t.handlers.parseComplete||[],function(){var e=n(t.list),r=t.valueNames;t.indexAsync?s(e,r):i(e,r)}}},function(t,e){t.exports=function(t){var e,r,n,i,s={resetList:function(){t.i=1,t.templater.clear(),i=void 0},setOptions:function(t){2==t.length&&t[1]instanceof Array?r=t[1]:2==t.length&&"function"==typeof t[1]?(r=void 0,i=t[1]):3==t.length?(r=t[1],i=t[2]):r=void 0},setColumns:function(){0!==t.items.length&&void 0===r&&(r=void 0===t.searchColumns?s.toArray(t.items[0].values()):t.searchColumns)},setSearchString:function(e){e=t.utils.toString(e).toLowerCase(),e=e.replace(/[-[\]{}()*+?.,\\^$|#]/g,"\\$&"),n=e},toArray:function(t){var e=[];for(var r in t)e.push(r);return e}},a={list:function(){for(var e=0,r=t.items.length;e<r;e++)a.item(t.items[e])},item:function(t){t.found=!1;for(var e=0,n=r.length;e<n;e++)if(a.values(t.values(),r[e]))return void(t.found=!0)},values:function(r,i){return!!(r.hasOwnProperty(i)&&(e=t.utils.toString(r[i]).toLowerCase(),""!==n&&e.search(n)>-1))},reset:function(){t.reset.search(),t.searched=!1}},o=function(e){return t.trigger("searchStart"),s.resetList(),s.setSearchString(e),s.setOptions(arguments),s.setColumns(),""===n?a.reset():(t.searched=!0,i?i(n,r):a.list()),t.update(),t.trigger("searchComplete"),t.visibleItems};return t.handlers.searchStart=t.handlers.searchStart||[],t.handlers.searchComplete=t.handlers.searchComplete||[],t.utils.events.bind(t.utils.getByClass(t.listContainer,t.searchClass),"keyup",function(e){var r=e.target||e.srcElement,n=""===r.value&&!t.searched;n||o(r.value)}),t.utils.events.bind(t.utils.getByClass(t.listContainer,t.searchClass),"input",function(t){var e=t.target||t.srcElement;""===e.value&&o("")}),o}},function(t,e){t.exports=function(t){var e={els:void 0,clear:function(){for(var r=0,n=e.els.length;r<n;r++)t.utils.classes(e.els[r]).remove("asc"),t.utils.classes(e.els[r]).remove("desc")},getOrder:function(e){var r=t.utils.getAttribute(e,"data-order");return"asc"==r||"desc"==r?r:t.utils.classes(e).has("desc")?"asc":t.utils.classes(e).has("asc")?"desc":"asc"},getInSensitive:function(e,r){var n=t.utils.getAttribute(e,"data-insensitive");"false"===n?r.insensitive=!1:r.insensitive=!0},setOrder:function(r){for(var n=0,i=e.els.length;n<i;n++){var s=e.els[n];if(t.utils.getAttribute(s,"data-sort")===r.valueName){var a=t.utils.getAttribute(s,"data-order");"asc"==a||"desc"==a?a==r.order&&t.utils.classes(s).add(r.order):t.utils.classes(s).add(r.order)}}}},r=function(){t.trigger("sortStart");var r={},n=arguments[0].currentTarget||arguments[0].srcElement||void 0;n?(r.valueName=t.utils.getAttribute(n,"data-sort"),e.getInSensitive(n,r),r.order=e.getOrder(n)):(r=arguments[1]||r,r.valueName=arguments[0],r.order=r.order||"asc",r.insensitive="undefined"==typeof r.insensitive||r.insensitive),e.clear(),e.setOrder(r);var i,s=r.sortFunction||t.sortFunction||null,a="desc"===r.order?-1:1;i=s?function(t,e){return s(t,e,r)*a}:function(e,n){var i=t.utils.naturalSort;return i.alphabet=t.alphabet||r.alphabet||void 0,!i.alphabet&&r.insensitive&&(i=t.utils.naturalSort.caseInsensitive),i(e.values()[r.valueName],n.values()[r.valueName])*a},t.items.sort(i),t.update(),t.trigger("sortComplete")};return t.handlers.sortStart=t.handlers.sortStart||[],t.handlers.sortComplete=t.handlers.sortComplete||[],e.els=t.utils.getByClass(t.listContainer,t.sortClass),t.utils.events.bind(e.els,"click",r),t.on("searchStart",e.clear),t.on("filterStart",e.clear),r}},function(t,e){var r=function(t){var e,r=this,n=function(){e=r.getItemSource(t.item),e&&(e=r.clearSourceItem(e,t.valueNames))};this.clearSourceItem=function(e,r){for(var n=0,i=r.length;n<i;n++){var s;if(r[n].data)for(var a=0,o=r[n].data.length;a<o;a++)e.setAttribute("data-"+r[n].data[a],"");else r[n].attr&&r[n].name?(s=t.utils.getByClass(e,r[n].name,!0),s&&s.setAttribute(r[n].attr,"")):(s=t.utils.getByClass(e,r[n],!0),s&&(s.innerHTML=""));s=void 0}return e},this.getItemSource=function(e){if(void 0===e){for(var r=t.list.childNodes,n=0,i=r.length;n<i;n++)if(void 0===r[n].data)return r[n].cloneNode(!0)}else{if(/<tr[\s>]/g.exec(e)){var s=document.createElement("tbody");return s.innerHTML=e,s.firstChild}if(e.indexOf("<")!==-1){var a=document.createElement("div");return a.innerHTML=e,a.firstChild}var o=document.getElementById(t.item);if(o)return o}},this.get=function(e,n){r.create(e);for(var i={},s=0,a=n.length;s<a;s++){var o;if(n[s].data)for(var l=0,u=n[s].data.length;l<u;l++)i[n[s].data[l]]=t.utils.getAttribute(e.elm,"data-"+n[s].data[l]);else n[s].attr&&n[s].name?(o=t.utils.getByClass(e.elm,n[s].name,!0),i[n[s].name]=o?t.utils.getAttribute(o,n[s].attr):""):(o=t.utils.getByClass(e.elm,n[s],!0),i[n[s]]=o?o.innerHTML:"");o=void 0}return i},this.set=function(e,n){var i=function(e){for(var r=0,n=t.valueNames.length;r<n;r++)if(t.valueNames[r].data){for(var i=t.valueNames[r].data,s=0,a=i.length;s<a;s++)if(i[s]===e)return{data:e}}else{if(t.valueNames[r].attr&&t.valueNames[r].name&&t.valueNames[r].name==e)return t.valueNames[r];if(t.valueNames[r]===e)return e}},s=function(r,n){var s,a=i(r);a&&(a.data?e.elm.setAttribute("data-"+a.data,n):a.attr&&a.name?(s=t.utils.getByClass(e.elm,a.name,!0),s&&s.setAttribute(a.attr,n)):(s=t.utils.getByClass(e.elm,a,!0),s&&(s.innerHTML=n)),s=void 0)};if(!r.create(e))for(var a in n)n.hasOwnProperty(a)&&s(a,n[a])},this.create=function(t){if(void 0!==t.elm)return!1;if(void 0===e)throw new Error("The list need to have at list one item on init otherwise you'll have to add a template.");var n=e.cloneNode(!0);return n.removeAttribute("id"),t.elm=n,r.set(t,t.values()),!0},this.remove=function(e){e.elm.parentNode===t.list&&t.list.removeChild(e.elm)},this.show=function(e){r.create(e),t.list.appendChild(e.elm)},this.hide=function(e){void 0!==e.elm&&e.elm.parentNode===t.list&&t.list.removeChild(e.elm)},this.clear=function(){if(t.list.hasChildNodes())for(;t.list.childNodes.length>=1;)t.list.removeChild(t.list.firstChild)},n()};t.exports=function(t){return new r(t)}},function(t,e){t.exports=function(t,e){var r=t.getAttribute&&t.getAttribute(e)||null;if(!r)for(var n=t.attributes,i=n.length,s=0;s<i;s++)void 0!==e[s]&&e[s].nodeName===e&&(r=e[s].nodeValue);return r}},function(t,e,r){"use strict";function n(t){return t>=48&&t<=57}function i(t,e){for(var r=(t+="").length,i=(e+="").length,s=0,l=0;s<r&&l<i;){var u=t.charCodeAt(s),c=e.charCodeAt(l);if(n(u)){if(!n(c))return u-c;for(var f=s,h=l;48===u&&++f<r;)u=t.charCodeAt(f);for(;48===c&&++h<i;)c=e.charCodeAt(h);for(var d=f,v=h;d<r&&n(t.charCodeAt(d));)++d;for(;v<i&&n(e.charCodeAt(v));)++v;var m=d-f-v+h;if(m)return m;for(;f<d;)if(m=t.charCodeAt(f++)-e.charCodeAt(h++))return m;s=d,l=v}else{if(u!==c)return u<o&&c<o&&a[u]!==-1&&a[c]!==-1?a[u]-a[c]:u-c;++s,++l}}return r-i}var s,a,o=0;i.caseInsensitive=i.i=function(t,e){return i((""+t).toLowerCase(),(""+e).toLowerCase())},Object.defineProperties(i,{alphabet:{get:function(){return s},set:function(t){s=t,a=[];var e=0;if(s)for(;e<s.length;e++)a[s.charCodeAt(e)]=e;for(o=a.length,e=0;e<o;e++)void 0===a[e]&&(a[e]=-1)}}}),t.exports=i},function(t,e){t.exports=function(t,e,r){function n(t,r){var n=t/e.length,i=Math.abs(o-r);return s?n+i/s:i?1:n}var i=r.location||0,s=r.distance||100,a=r.threshold||.4;if(e===t)return!0;if(e.length>32)return!1;var o=i,l=function(){var t,r={};for(t=0;t<e.length;t++)r[e.charAt(t)]=0;for(t=0;t<e.length;t++)r[e.charAt(t)]|=1<<e.length-t-1;return r}(),u=a,c=t.indexOf(e,o);c!=-1&&(u=Math.min(n(0,c),u),c=t.lastIndexOf(e,o+e.length),c!=-1&&(u=Math.min(n(0,c),u)));var f=1<<e.length-1;c=-1;for(var h,d,v,m=e.length+t.length,g=0;g<e.length;g++){for(h=0,d=m;h<d;)n(g,o+d)<=u?h=d:m=d,d=Math.floor((m-h)/2+h);m=d;var p=Math.max(1,o-d+1),C=Math.min(o+d,t.length)+e.length,y=Array(C+2);y[C+1]=(1<<g)-1;for(var b=C;b>=p;b--){var w=l[t.charAt(b-1)];if(0===g?y[b]=(y[b+1]<<1|1)&w:y[b]=(y[b+1]<<1|1)&w|((v[b+1]|v[b])<<1|1)|v[b+1],y[b]&f){var x=n(g,b-1);if(x<=u){if(u=x,c=b-1,!(c>o))break;p=Math.max(1,2*o-c)}}}if(n(g+1,o)>u)break;v=y}return!(c<0)}}]);
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